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- 1 -
Le métier de Sarah Holt n’était peut-être par le plus intellectuel ni le plus intéressant du monde, mais il possédait un petit côté sympathique et émoustillant. C’était du moins l’impression qu’elle avait à cet instant, alors qu’une inconnue venait de lui décrire, par le menu, sa vie sexuelle et que, dans quelques minutes, elle irait raconter ces détails à un homme riche et puissant. A ce dernier, elle donnerait des informations précises, elle évoquerait les sensations les plus intimes du corps humain. Elle avait encore des doutes sur le vocabulaire à employer : utiliserait-elle l’expression « relation sexuelle » ? Pas sûr. Mais elle parlerait à coup sûr de vagin.
Des mots suggestifs… Des mots qui auraient pu être sexy, qui auraient pu être aguicheurs… Mais qui ne le seraient pas car l’homme devant lequel elle les prononcerait aurait soixante ans et serait marié, et parce que les sensations troublantes en question seraient dues à une poussée de fièvre et à des démangeaisons et non à une tornade de plaisir. Sans compter que le vagin ne serait pas le sien, mais celui de la femme qui venait de téléphoner !
D’accord, son métier possédait un côté excitant. Sauf que… Non, il ne l’était pas vraiment. Elle travaillait simplement dans une entreprise de secrétariat téléphonique assurant une permanence pour différents cabinets médicaux. Elle était même une des patronnes d’En Permanence, mais jouait parfois les standardistes lors de week-ends chargés comme celui-ci.
Son associée, Mindy, était actuellement dans leur bureau, en train de rédiger un contrat. Quant à elle, parce qu’elle avait perdu à pile ou face ce matin, elle enchaînait les appels, jusqu’à quarante par heure. C’était ainsi qu’elle avait eu le privilège d’entendre une femme lui décrire avec moult détails tous les symptômes de son vagin irrité…
Une femme qui, à l’évidence, pensait que plus elle en rajouterait, plus elle aurait de chances d’être rappelée par le médecin.
— Vous demanderez au Dr Emerson de me rappeler très vite, n’est-ce pas ? insista l’interlocutrice qui espérait avoir en ligne le spécialiste en ce samedi après-midi. La Saint-Valentin, c’est lundi, et j’ai rendez-vous avec un homme… Il faut absolument que je sois guérie.
Pauvre homme, songea Sarah. J’espère qu’il pensera aux préservatifs.
Tout en écoutant la femme, Sarah sortit la fiche du Dr Emerson contenant ses instructions et vit que ce dernier préférait être joint par SMS plutôt que par courriel.
— Je vais lui faire part de votre message.
— Il me rappellera tout de suite ?
— Je vais lui expliquer vos soucis, se contenta de répéter Sarah, se gardant bien de faire la moindre promesse.
Après avoir raccroché, elle envoya un message au spécialiste puis fixa le téléphone réservé aux médecins, un combiné que seuls les standardistes seniors avaient le droit de décrocher. Et comme c’était elle qui avait le plus d’ancienneté parmi toutes les standardistes cet après-midi, ce serait à elle de raconter au Dr Emerson tous les détails de la vie sexuelle de la patiente.
Quelle joie !
En attendant que le médecin la rappelle, ce qu’il ferait sans doute depuis un terrain de golf, la résidence secondaire de la plupart des praticiens de Floride, elle essaya de se convaincre qu’elle devrait être contente de travailler aujourd’hui. Cela voulait dire que les affaires de sa petite entreprise prospéraient.
Depuis deux ans, Mindy et elle travaillaient souvent soixante heures par semaine pour qu’En Permanence soit un succès.
Mindy était sa meilleure amie depuis l’école maternelle : le jour où cette dernière lui avait récupéré son doudou qu’un petit garçon lui avait volé, leur amitié avait été scellée.
Mindy avait toujours été la plus forte, la plus courageuse de l’équipe tandis qu’elle était timide, réservée, la fille raisonnable qui tentait de retenir son amie lorsque celle-ci voulait faire quelque chose de stupide.
Elles étaient si proches, si complémentaires, si inséparables qu’après ses études travailler avec Mindy lui avait semblé idéal. Mindy débordait d’idées et elle, elle possédait le sens des affaires. Elles avaient donc mis sur pied leur agence, En Permanence.
Hélas, le succès de leur vie professionnelle avait entraîné la faillite de sa vie privée, quasi inexistante aujourd’hui.
— Le téléphone des médecins sonne, lui cria soudain une jeune femme en la tirant de sa réflexion.
Sans attendre, elle décrocha. Comme elle le pensait, il s’agissait du Dr Emerson qui l’écouta patiemment avant de raccrocher lorsque quelqu’un lui cria que c’était à son tour de jouer.
Ah, ces médecins et le golf…
Soupirant, elle décida de faire une pause. Elle en avait bien besoin.
Elle allait se lever lorsqu’une sonnerie retentit.
— Un appel pour le Dr Steve, murmura-t-elle.
Steve Wilshire était un cardiologue dont le nom seul suffisait à faire battre son cœur plus vite dans sa poitrine.
Comme le Dr Emerson, le Dr Wilshire préférait recevoir ses messages par téléphone, plutôt que par courriel. Du coup, si un patient souhaitait joindre le médecin peut-être aurait-elle la chance de lui parler tout à l’heure…
A cette idée, son pouls accéléra encore.
Le Dr Steve possédait la voix la plus douce, la plus sexy, la plus envoûtante qu’elle ait jamais entendue. Dès leur première conversation, il lui avait fait une très bonne impression. Elle le trouvait sympathique, ouvert et, contrairement à de nombreux autres praticiens, toujours poli. En toutes circonstances, il se comportait comme un parfait gentleman, uniquement intéressé par le bien-être de ses patients.
Il lui avait suffi d’une seule conversation, de quelques minutes à peine, pour qu’elle ait envie de le rencontrer, ce qu’elle n’avait jamais envisagé avec aucun autre médecin. Curieuse, elle avait alors fait deux, trois recherches.
Grossière erreur, car, depuis qu’elle avait vu sa photo sur son site internet, elle était nerveuse chaque fois qu’elle devait lui parler. Mais cela ne l’empêchait pas d’attendre avec impatience ses appels et de les savourer, oubliant alors ses monotones journées de travail et le désert qu’était sa vie sentimentale.
Elle ne faisait rien de mal, répéta-t-elle alors que les scrupules l’envahissaient. Elle ne laissait pas transparaître son attirance pour lui. En plus, jamais elle n’avait avoué, et jamais elle n’avouerait, qu’elle rêvait d’une invitation à dîner pour faire plus ample connaissance.
Leur relation n’existait que dans ses rêves.
Mais cela ne voulait pas dire qu’elle n’était pas importante pour elle. Au contraire. Ce n’était même que lorsqu’elle parlait à Steve Wilshire qu’elle se sentait véritablement elle-même. A lui seul, elle donnait à entendre la vraie Sarah.
Enfant, elle avait souffert d’un cancer de l’œsophage qui avait endommagé ses cordes vocales et lui avait donné une voix étrange. Résultat, alors qu’elle cherchait quoi faire de sa vie, de nombreuses personnes lui avaient suggéré de devenir opératrice pour un service téléphonique érotique. C’était même en songeant à sa voix que Mindy avait eu l’idée de créer leur entreprise. Une voix éraillée pouvait être sexy, mais elle pouvait aussi être apaisante, en particulier lorsqu’elle parlait à des patients anxieux.
Oui, sa voix pouvait être apaisante, rassurante. Sauf lorsqu’elle parlait à Steve Wilshire. A ce moment-là, sa voix devenait plus sexy et elle se mettait à parler comme une femme pouvant tout obtenir des hommes et non comme une jeune femme qui avait passé son adolescence chez elle, malade, et qui était encore presque vierge.
A vingt-cinq ans !
Décidément, sa vie était vraiment pathétique.
Le téléphone avait déjà sonné quatre fois, lui rappela soudain la petite voix de la raison. Elle ne pouvait plus attendre, elle devait répondre.
— Permanence téléphonique du Dr Wilshire. Je vous écoute.
— Bonjour, répondit une voix féminine nerveuse. Je… J’ai un problème, mais ce n’est pas médical, c’est personnel.
A ces mots, la déception la gagna.
— Le docteur a laissé des instructions strictes. S’il ne s’agit pas d’une urgence, il faut rappeler son bureau, lundi matin.
— Je comprends, mais je pense qu’il aimerait savoir que j’annule notre rendez-vous arrangé de ce soir.
Un rendez-vous arrangé ? Le séduisant médecin acceptait un rendez-vous arrangé deux jours avant la Saint-Valentin ? Voilà qui était étonnant.
Tout comme il était étonnant d’appeler une permanence téléphonique pour annuler un tel rendez-vous.
— Vous pouvez lui transmettre mon message lundi matin, continua la femme. Ainsi, il comprendra pourquoi je ne suis pas venue.
— Non, non. Je vous écoute.
— Voilà… J’ai rencontré un autre homme hier. Il fait du rodéo et m’a proposé de l’accompagner au Texas. Nous partons ce soir.
Un homme qui faisait du rodéo ? Quelle femme pouvait être séduite par un homme faisant du rodéo ?
— Je ne pense pas que cela dérangera le Dr Wilshire, poursuivit la jeune femme. Nous ne nous sommes jamais rencontrés. C’est un ami d’ami qui avait arrangé ce rendez-vous.
Drôle d’ami !
Se forçant à demeurer impassible et à ne pas avouer ce qu’elle pensait, Sarah nota consciencieusement le message, se contentant de réprimer un soupir lorsque la femme lui avoua son nom, Bambi.
Une bimbo nommée Bambi… Voilà ce qui manquait à ses rêves coquins concernant le Dr Steve.
De son ton le plus professionnel, elle salua la jeune femme puis raccrocha. Elle envoya ensuite un SMS au médecin et se leva.
Elle n’avait pas très envie d’être celle qui lui annoncerait la nouvelle. Elle ne voulait pas qu’il entende sa colère, même si c’était ce qu’elle ressentait. Un homme aussi formidable que le Dr Steve ne pouvait pas être repoussé avant même le premier rendez-vous. C’était contre les lois de la nature !
Elle retira alors son casque puis se tourna vers la standardiste assise à côté.
— Je pars en pause, lui annonça-t-elle avant de se diriger vers le bureau vitré qu’elle partageait avec Mindy.
— Que se passe-t-il, Sarah ? lui demanda cette dernière dès qu’elle poussa la porte.
Décidément, son amie lisait en elle comme dans un livre ouvert.
— Une femme vient d’appeler pour annuler un rendez-vous arrangé avec le Dr Steve. Un rendez-vous galant.
— J’en déduis qu’elle ne le connaît pas.
— En effet, elle m’a dit qu’elle ne l’avait jamais rencontré.
— Dommage pour elle, répondit Mindy avec un sourire malicieux. Si j’avais su qu’il était libre, je t’aurais poussée à tenter ta chance.
Sentant ses joues s’empourprer, Sarah baissa les yeux. Elle n’avait jamais avoué à Mindy son attirance pour le médecin, alors comment son amie pouvait-elle le savoir ?
— Parce que tu croyais que je n’avais pas remarqué que tu craquais pour lui, Sarah ?
— Mon Dieu.
— Tu ne peux rien me cacher, ma chérie. Question désir, je suis une experte.
Ce n’était pas faux. Mindy aimait les hommes et enchaînait les aventures. Alors oui, elle voulait bien l’avouer, elle désirait le Dr Steve. Mais il ne s’agissait pas uniquement de désir. Il l’attirait aussi. Sa personnalité lui semblait hors du commun.
Steve était son prince charmant. Il était le prince charmant qui hantait ses rêves.
A la différence que, dans les contes de fées, les princes n’étaient pas abandonnés au profit d’un cow-boy faisant du rodéo.
— Un rendez-vous arrangé, disais-tu, reprit soudain Mindy. Tu es vraiment sûre qu’ils ne se sont jamais vus ?
— Oui, pourquoi ?
Avant que Mindy ait pu répondre, la ligne dédiée aux médecins sonna de nouveau. Mindy décrocha.
Sarah fixa son amie, étonnée que celle-ci ait répondu alors qu’une standardiste aurait pu le faire.
— Bonjour, docteur Wilshire. Oui, nous vous avons en effet appelé, mais il ne s’agit pas d’une urgence, répondit Mindy. La femme avec qui vous avez rendez-vous ce soir a appelé.
Fermant les yeux, Sarah tenta d’imaginer l’autre partie de la conversation.
De toute façon, je ne voulais pas sortir avec elle. Je suis plutôt intéressé par la femme à la voix sexy qui répond parfois au téléphone. 
— Elle a oublié le lieu du rendez-vous, poursuivit Mindy.
Abasourdie, Sarah écarquilla les yeux.
Que faisait Mindy ?
— Votre amie m’a donc demandé de lui envoyer l’adresse pour ce soir, continua Mindy. Elle voulait également savoir comment elle pourrait vous reconnaître.
Mindy avait perdu la tête !
— Très bien, docteur, c’est parfait, continua Mindy en prenant des notes. Je vais tout de suite lui communiquer ces informations.
— Tu es devenue folle ! cria-t-elle lorsque Mindy raccrocha enfin. Tu veux qu’il rompe notre contrat ?
A l’idée de perdre un client, de perdre ce maigre lien qu’elle avait noué avec le Dr Steve, elle sentit des gouttes de sueur perler sur son front et son cœur se serrer.
— Ne t’inquiète pas, Sarah. Il m’a confirmé qu’il ne l’avait jamais rencontrée. Il portera un costume bleu marine et attendra près de la fontaine centrale de l’hôtel Drake.
Mindy lui tendit un papier avant de reprendre :
— Voici l’adresse, Sarah. Il ne te reste plus que deux heures pour te préparer.
— Mais… Tu as vraiment perdu la tête !
Elle n’en revenait pas. Son amie délirait.
— Mais non, Sarah. C’est au contraire une super-idée. Le Dr Wilshire ignore à quoi ressemble la femme. Alors tu prends sa place, tu passes une bonne soirée, tu lui fais l’amour et voilà.
Faire l’amour au Dr Steve… Elle ne pouvait pas dire que cette perspective ne l’excitait pas, mais…
— Si j’étais toi, Sarah, je n’hésiterais pas.
Encore une raison pour laquelle elle ne devait pas accepter. Il lui suffisait de repenser à toutes les expériences, ratées, de Mindy pour en avoir la certitude. Si son amie lui conseillait de le faire, autant dire que c’était une mauvaise idée.
— Je ne peux pas, Mindy.
— Bien sûr que si, tu peux. Tu es belle, tu es sexy, tu es intelligente… Et tu es la seule à ne pas le savoir. De toute façon, si tu n’y vas pas, c’est moi qui irai.
— Tu fais ça, et je te tue !
Tout en prononçant ces mots, elle dévisagea Mindy.
Zut, elle s’était trahie. Mindy l’avait manipulée et elle s’était fait avoir comme une débutante, avouant à son amie ses sentiments pour Steve Wilshire, avouant qu’elle le désirait, même si elle ne l’avait jamais rencontré.
Enfin… Cela n’avait aucune importance. Qu’elle soit attirée ou pas, elle ne pouvait pas accepter ce jeu, c’était une folie.
Mais, plus les minutes passaient, plus elle avait l’impression qu’elle pouvait le faire.
Et qu’elle allait le faire.
*  *  *
Debout à côté de la fontaine, au centre du hall de réception d’un hôtel de luxe, Steve Wilshire jeta un coup d’œil à sa montre. La jeune femme avec qui il avait rendez-vous était en retard, de dix minutes seulement, mais cela ne l’empêchait pas d’être anxieux.
A quoi pensait-il lorsqu’il avait accepté la proposition de Rick d’organiser ce rendez-vous arrangé ? Son meilleur ami s’était marié trois fois et avait divorcé autant de fois. Autant dire qu’il n’était pas un expert en relations amoureuses réussies.
Alors pourquoi avait-il accepté de suivre le conseil de son ami et de replonger dans le monde intraitable des rendez-vous galants ?
Puis il se souvint de la raison.
Le Dr Graham Tate, son possible associé, était un peu vieux jeu.
C’était donc son désir de s’associer avec un autre praticien, pour se soulager du travail que représentait la gestion d’un cabinet à lui tout seul, qui l’avait conduit ici. En effet, lorsqu’il le croiserait ce soir, il n’avait pas envie que le Dr Tate lui demande une fois de plus pourquoi il avait quitté cette jolie Jenny.
Pourquoi avait-il divorcé ? Mais tout simplement parce que Jenny était une menteuse, une manipulatrice !
C’était la vérité, mais ce n’était pas ce que pensait le Dr Tate, ni ce qu’il voulait entendre. Seul le fait de venir accompagné prouverait à son potentiel associé qu’il n’était pas un homme malheureux, désespéré d’avoir quitté sa femme.
De toute façon, il n’était pas désespéré, même si la rupture avait été douloureuse. Et s’il terminait la soirée avec cette femme, Bambi, cette femme qui selon Rick était parfaite pour lui, tant mieux. Une aventure d’un soir était exactement ce dont il avait besoin en ce moment.
Mais un rendez-vous arrangé ! Il avait vraiment perdu la tête lorsqu’il avait accepté.
— Excusez-moi, êtes-vous Steve Wilshire ? demanda soudain une femme à la voix incroyablement sexy, qui s’était approchée en silence.
Génial ! Maintenant, elle allait penser qu’il était dans la lune.
— Désolé… Oui…
Il baissa les yeux vers elle et s’interrompit, sous le choc.
La jeune femme ne ressemblait absolument pas à ce qu’il imaginait. Elle ne ressemblait pas non plus au genre de femmes vers qui Rick le poussait habituellement. Elle était trop jolie et d’apparence bien trop sage pour son meilleur ami.
Mais, à vrai dire, cela lui convenait parfaitement. Il la trouvait belle, très belle.
Elle lui sourit et, instantanément, il sentit le plaisir le gagner. Elle n’était pas belle, elle était à tomber par terre !
— Salut, murmura-t-elle.
— Salut, répondit-il d’une voix troublée, comme hypnotisé par son regard doré et son sourire chaleureux.
Et cette voix… Elle était sexy et, en même temps, aussi douce que du velours. Si douce, si caressante, qu’il avait presque envie qu’elle lui lise l’annuaire pour l’endormir. Il avait aussi envie de l’écouter lui murmurer des mots doux, des mots osés pendant qu’il lui ferait l’amour.
Après un seul sourire, il n’avait plus qu’une envie, oublier le gala de charité auquel il était censé assister, oublier le Dr Tate et leur potentielle association, et ne penser qu’à elle.
Jamais une femme ne lui avait fait un tel effet, un effet aussi rapide, aussi fort. Il rencontrait des femmes tous les jours et, depuis son divorce, un grand nombre lui avait fait des avances, mais aucune ne lui avait donné envie de craquer, aucune ne l’avait séduit.
Mais il ne devait pas s’emballer, lui rappela la voix de la raison. La femme avec qui il avait rendez-vous allait arriver d’un instant à l’autre, car celle-ci n’était pas celle qu’il attendait. Ce n’était pas possible.
A cette idée, la déception et la frustration l’envahirent et il se força à se reprendre et à penser avec sa tête plutôt qu’avec ses sens.
Mais plus facile à dire qu’à faire. Il lui suffisait en effet de la regarder pour sentir son sexe se tendre dans son pantalon.
Il serra les poings pour se reprendre. Il réagissait comme un adolescent de quinze ans avant son premier rendez-vous avec une étudiante.
— Vous êtes Steve Wilshire, n’est-ce pas ?
Il approuva d’un signe de tête, se demandant ce qu’elle voulait car même s’il mourait d’envie de se rendre au gala avec cette jolie jeune femme à son bras, il savait bien qu’elle n’était pas là pour cela.
Elle l’avait forcément approché pour une autre raison.
Il priait simplement pour qu’il ne s’agisse pas de la femme d’un chirurgien qu’il aurait croisée au cours d’une soirée. Mais qu’il aurait oubliée.
Discrètement, il baissa les yeux.
Elle ne portait pas d’alliance.
Très bien.
Il allait lui demander ce qu’il pouvait faire pour elle lorsqu’elle le coupa dans son élan.
— Nous avons rendez-vous, Steve.
Sous le choc, il demeura interdit. Cette histoire n’avait aucun sens et pourtant cela lui importait peu, il se sentait simplement heureux.
Lentement, son rythme cardiaque accéléra et l’excitation le gagna. De même que la curiosité, une intense curiosité.
Il la vit avaler sa salive et relever le menton puis tendre la main, tremblant légèrement.
— Heureuse de faire votre connaissance, Steve.
— Oui… Moi aussi, murmura-t-il en prenant sa main, toujours sous le choc.
Venait-elle vraiment de dire qu’ils avaient rendez-vous ?
Cette petite femme séduisante avec ses épais cheveux bouclés avait rendez-vous avec lui ? Cette femme sexy en diable ?
Cela serait une bonne nouvelle… Si seulement c’était vrai.
— Je suis désolée d’être en retard, Steve.
Mon Dieu, cette voix.
Cette voix le ramenait à l’adolescence, à l’époque où la voix de Jessica Rabbit le mettait dans tous ses états. Mais elle lui semblait aussi familière… C’était sans doute le propre de l’envoûtement.
— Je ne voulais pas vous faire attendre, reprit-elle.
— Pas de problème, répondit-il sans lâcher sa main.
Ses doigts fins étaient doux, petits, comme elle. Mais elle possédait aussi des formes, des formes féminines qui semblaient n’attendre que les caresses, des formes parfaitement mises en valeur par sa robe bustier noire.
Et lui qui s’attendait à passer la soirée avec une grande blonde aux longues jambes, voilà qu’il se retrouvait avec une petite brune à la voix mystérieuse.
Perdu, ignorant quoi dire, ignorant quoi faire, il continua à la fixer et à la dévorer du regard.
Oui, elle était petite, mais elle était surtout adorablement sexy avec ses yeux dorés et sa peau laiteuse. Et elle lui faisait un effet fou.
Bon sang, elle ne pouvait pas être la femme avec qui il avait rendez-vous ! C’était impossible.
Il avait vu une photo de celle avec qui Rick lui avait arrangé le rendez-vous. Bambi… En fait, il en avait vu plusieurs. Sa page Facebook en contenait en effet un certain nombre et la femme devant lui ne ressemblait en rien à la blonde platine qui, comme elle le disait sur son mur, aimait les chatons et les mots commençant par S.
A ce souvenir, un mot commençant par S vint instantanément à son esprit, celui de « sensualité ».
C’était d’autant plus étonnant qu’aucune image osée ne l’avait envahi lorsqu’il avait vu les photos.
Après réflexion, il n’était pas déçu du changement de programme.
Mais cela ne l’empêchait pas d’être curieux. Si cette jeune femme n’était pas celle avec qui il avait rendez-vous, qui était-elle ?
Et quelles étaient ses intentions ?
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Une nuit de fantasmes

Tous les jours, Sarah appelle Steve Wilshire pour
lui transmettre les messages téléphoniques que
ses clients ont laissés pour lui. Et, toutes les
nuits, elle réve que sa voix chaude lui murmure
des mots bralants. Aussi, lorsqu'elle apprend
qu'une femme que Steve n'a jamais vue en
personne vient d'annuler son rendez-vous, elle
décide de ne pas transmettre le message et de
prendre sa place. Cette nuit, elle vivra tous ses
fantasmes...
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